
 

 

EDITO :  

Notre Pâque ! 
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Croire en la résurrection du Christ, ça n’a jamais été évident. Jésus 

lui-même, dans la parabole du riche et du pauvre Lazare, mesurait 

déjà à quel point la foi en la résurrection était inaudible pour ses 

contemporains. C’est dire qu’il n’est pas si simple pour un humain 

de comprendre la résurrection de Jésus avec notre intelligence. Tout 

le problème est là. L’intelligence humaine cherche à expliquer une 

réalité qui nous échappe.  

L’Évangile reprend des termes qui traduisent le questionnement et 

l’incompréhension de l’homme : « Les disciples étaient étonnés, ils 

étaient stupéfaits, le tombeau était vide, mais lui n’était pas là ». Et 

pourtant, nous le savons, l’intelligence humaine n’arrive pas à tout 

expliquer. Vouloir comprendre par la raison la résurrection, c’est 

passer à côté de l’essentiel. On ne le dira jamais assez, l’Église a 

commencé à Pâques, elle recommence à chaque Pâques.  

C’est pour cette raison que la liturgie pascale réserve une place de 

choix au rite du renouvellement de nos engagements émis lors de 

notre baptême. À leur tour, les prêtres lors de la messe chrismale 

autour de l’Évêque, renouvellent eux aussi leurs engagements de 

sacerdoce. Et c’est reparti pour une année encore… C’est dire que la 

célébration de la fête de Pâques s’accompagne d’une vraie remise en 

question à tous les niveaux. Tout commence et tout recommence. On 

le voit dans l’attitude des disciples d’Emmaüs. Ils ne retournent plus 

tranquillement chez eux, mais ils font un chemin inverse. Ils rentrent 

vite à Jérusalem, pour non seulement annoncer la bonne nouvelle de 

la résurrection du Christ, mais aussi pour recommencer ce qu’ils 

avaient vécu avec Jésus. Aussi, dans l’élan de Pâques, l’Église nous 

invite à passer d’une foi passive à un vrai engagement, « du faire à 

l’être », d’un agir habituel à un vécu chrétien en profondeur, qui 

produit de véritables fruits pour la communauté.  

Au-delà de cet aspect strictement spirituel, la résurrection du Christ 

est une vraie philosophie de vie. Elle projette toujours la vie au-

devant de la mort. Elle se comprend comme une force devant la 

faiblesse. Elle est courage devant le découragement, elle est un 

réveil, une marche, une espérance devant la désespérance… Avec le 

retour du Christ parmi les vivants, le chrétien peut se permettre de 

dire que « tout est possible pour celui qui croit ». La mort n’aura 

jamais le dernier mot. Finalement, vivre Pâques comme un renouveau 

de la vie, c’est une invitation à vivre positivement, à être optimiste, à 

vouloir considérer le bon côté des choses.  

Tournons nos regards vers les premiers témoins de la résurrection.  
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MESSES EN SEMAINE 

 STE-MARIE :    1er Lundi du mois 18h Messe suivie de l’adoration 

     Mercredi :   8h Messe  

 ST-PAUL :    Mardi :  18h Messe (chapelet avant la messe) 

 ST-JOSEPH   Mardi  18h Messe 

 HÔPITAL PASTEUR :    Jeudi   17h Messe suivie de l’adoration 

    Vendredi 17h Messe (à 18h30 1er vendredi du mois) 

TOUS LES LUNDIS À ST-PAUL : 15h prière pour la paix, 18h groupe de prière œcuménique 

C’est Marie-Madeleine, cette pécheresse d’autrefois, qui a couru vers le tombeau, par reconnais-

sance pour ce que le Christ avait fait pour elle. Elle est donc passée de son état de pécheresse au 

statut de missionnaire. C’est aussi Pierre, celui-là même qui a renié son maître par trois fois, et 

qui cherche à compenser ce reniement par un engagement sans précédent… Ces hommes se 

sont transformés, métamorphosés et renouvelés. Ce changement invite chacun de nous à deve-

nir meilleur. Pâques est dans ce cas notre Pâque.  

 Robert Abelava, curé 


